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LA FORMATION D’ÉVANGÉLISTES À BETHSAÏDE

DU 3 mai au 3 octobre de l’an 28, Jésus et le groupe apostolique résidèrent
chez Zébédée à Bethsaïde. Durant ces cinq mois de la saison sèche, un
vaste camp fut entretenu au bord de la Mer de Galilée, près de la

maison de Zébédée, laquelle avait été considérablement agrandie pour loger la
famille croissante de Jésus. Ce camp du bord de la mer fut occupé par une
population constamment renouvelée de chercheurs de vérité, de candidats à la
guérison et de fervents de curiosités, comptant de cinq-cents à quinze-cents
personnes. David Zébédée, assisté des jumeaux Alphée, assurait la supervision
générale de cette ville de toile. Ce campement était un modèle d’ordre, d’hygiène
et de bonne administration générale. Les malades de différentes catégories
étaient séparés, et surveillés par un médecin croyant, un Syrien nommé Elman.

Durant toute cette période, les apôtres allèrent à la pêche au moins un jour
par semaine ; ils vendaient leur poisson à David pour la consommation du camp
du bord de la mer. Les fonds ainsi récoltés étaient remis au trésorier du groupe.
Les douze avaient la permission de passer une semaine par mois dans leur
famille ou chez leurs amis.

André continuait à assumer la responsabilité générale des activités
apostoliques, tandis que Pierre avait la charge complète de l’école des
évangélistes. Le matin, les apôtres s’occupaient tous d’éduquer des groupes
d’évangélistes. L’après-midi, maitres et élèves enseignaient le peuple. Après le
repas du soir, et cinq jours par semaine, les apôtres dirigeaient des classes
réservées aux questions et aux réponses, à l’intention des évangélistes. Une fois
par semaine, Jésus présidait ces séances d’interrogations et répondait aux
questions restées en suspens lors des sessions précédentes.

En cinq mois, plusieurs milliers de personnes passèrent par ce camp. On y
voyait souvent des intéressés venant de toutes les parties de l’empire romain et
des pays à l’est de l’Euphrate. Ce fut la plus longue période stable et bien
organisée de l’enseignement du Maitre. La famille terrestre de Jésus passa la
majeure partie de ce temps soit à Nazareth, soit à Cana.

Le camp n’était pas dirigé comme une communauté d’intérêts, à l’instar de
la famille apostolique. David Zébédée géra cette grande ville de tentes de
manière à en faire une entreprise autonome, bien que l’accès n’en ait jamais été
refusé à personne. Ce camp constamment renouvelé était un facteur
indispensable de l’école de Pierre pour la formation des évangélistes.

1. UNE NOUVELLE ÉCOLE DES PROPHÈTES

Pierre, Jacques et André formaient le comité désigné par Jésus pour admettre
les candidats à l’école des évangélistes. Toutes les races et nationalités du monde
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FROM May 3 to October 3, A.D. 28, Jesus and the apostolic party were
in residence at the Zebedee home at Bethsaida. Throughout this five
months’ period of the dry season an enormous camp was maintained

by the seaside near the Zebedee residence, which had been greatly
enlarged to accommodate the growing family of Jesus. This seaside camp,
occupied by an ever-changing population of truth seekers, healing candidates,
and curiosity devotees, numbered from five hundred to fifteen hundred. This
tented city was under the general supervision of David Zebedee, assisted by
the Alpheus twins. The encampment was a model in order and sanitation as
well as in its general administration. The sick of different types were
segregated and were under the supervision of a believer physician, a Syrian
named Elman.

Throughout this period the apostles would go fishing at least one day a
week, selling their catch to David for consumption by the seaside encamp-
ment. The funds thus received were turned over to the group treasury. The
twelve were permitted to spend one week out of each month with their
families or friends.

While Andrew continued in general charge of the apostolic activities,
Peter was in full charge of the school of the evangelists. The apostles all did
their share in teaching groups of evangelists each forenoon, and both teachers
and pupils taught the people during the afternoons. After the evening meal,
five nights a week, the apostles conducted question classes for the benefit of
the evangelists. Once a week Jesus presided at this question hour, answering
the holdover questions from previous sessions.

In five months several thousand came and went at this encampment.
Interested persons from every part of the Roman Empire and from the lands
east of the Euphrates were in frequent attendance. This was the longest
settled and well-organized period of the Master’s teaching. Jesus’ immediate
family spent most of this time at either Nazareth or Cana.

The encampment was not conducted as a community of common
interests, as was the apostolic family. David Zebedee managed this large tent
city so that it became a self-sustaining enterprise, notwithstanding that no
one was ever turned away. This ever-changing camp was an indispensable
feature of Peter’s evangelistic training school.

1. A NEW SCHOOL OF THE PROPHETS

Peter, James, and Andrew were the committee designated by Jesus to pass
upon applicants for admission to the school of evangelists. All the races and
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romain, ainsi que celles de l’Orient jusqu’aux Indes, étaient représentées parmi
les étudiants de cette nouvelle école des prophètes. Le programme consistait à
apprendre et à exécuter. Ce que les étudiants apprenaient le matin, ils
l’enseignaient à l’assemblée de l’après-midi au bord de la mer. Après le souper, ils
discutaient librement des leçons du matin et des enseignements de l’après-midi.

Chaque instructeur apostolique enseignait son propre point de vue sur
l’évangile du royaume. Ils ne s’efforçaient pas d’enseigner tous exactement de
la même manière. Il n’y avait ni uniformisation ni formulation dogmatique des
doctrines théologiques. Ils enseignaient tous la même vérité, mais chaque
apôtre présentait sa propre interprétation personnelle de l’enseignement du
Maitre. Jésus approuvait cette présentation des expériences personnelles
diverses dans les choses du royaume. Lors de la séance hebdomadaire de
questions, il harmonisait et coordonnait infailliblement les nombreux points de
vue divergents sur l’évangile. Malgré ce grand degré de liberté personnelle en
matière d’enseignement, Simon Pierre tendait à dominer la théologie de l’école
des évangélistes. Après Pierre, c’était Jacques Zébédée qui exerçait la plus
grande influence personnelle.

Les cent et quelques évangélistes instruits durant ces cinq mois au bord du
lac représentaient la réserve d’où furent tirés plus tard (en dehors d’Abner et
des apôtres de Jean) les soixante-dix éducateurs et prédicateurs de l’évangile.
Les évangélistes de l’école ne mettaient pas tout en commun au même degré
que les douze apôtres.

Ces évangélistes enseignèrent et prêchèrent l’évangile, mais ne baptisèrent
pas les croyants avant la date, plus tardive, où Jésus leur conféra l’ordination
et la mission d’être les soixante-dix messagers du royaume. Parmi le grand
nombre de personnes qui avaient été guéries en cet endroit, lors de la scène au
coucher du soleil, sept seulement devinrent des étudiants évangélistes. Le fils
du noble de Capharnaüm comptait parmi ceux qui furent formés comme
évangélistes à l’école de Pierre.

2. L’HÔPITAL DE BETHSAÏDE

En liaison avec le camp du bord du lac, Elman, le médecin syrien, aidé de
vingt-cinq jeunes femmes et de douze hommes, organisa et dirigea, durant quatre
mois, ce que l’on peut considérer comme le premier hôpital du royaume. Dans
cette infirmerie, située un peu au sud à quelque distance de la principale ville de
tentes, ils traitèrent les malades selon toutes les méthodes matérielles connues,
utilisant en même temps les pratiques spirituelles de la prière et l’encouragement
par la foi. Jésus visitait, au moins trois fois par semaine, les malades de ce
campement et prenait un contact personnel avec chacun d’eux. Autant que nous
le sachions, nul prétendu miracle de guérison surnaturelle ne se produisit parmi les
mille personnes affligées et souffrantes qui sortirent améliorées ou guéries de cette
infirmerie. Toutefois, la grande majorité de ceux qui bénéficièrent de ce ministère
ne cessèrent de proclamer que Jésus les avait guéris.

En vérité, un grand nombre de cures effectuées par Jésus, en liaison avec son
ministère auprès des patients d’Elman, ressemblaient à des miracles. Mais nous
avons été informés qu’elles étaient simplement des transformations de mental et
d’esprit, comme il peut s’en produire, dans l’expérience de personnes expectantes
et dominées par la foi, quand elles se trouvent sous l’influence immédiate et
inspirante d’une forte personnalité, positive et bienveillante, dont le ministère
bannit la peur et supprime l’anxiété.

Elman et ses associés s’efforcèrent d’enseigner à ces malades la vérité au sujet
de la “ possession par de mauvais esprits ”, mais sans grand succès. La croyance

nationalities of the Roman world and the East, as far as India, were repre-
sented among the students in this new school of the prophets. This school was
conducted on the plan of learning and doing. What the students learned
during the forenoon they taught to the assembly by the seaside during the
afternoon. After supper they informally discussed both the learning of the
forenoon and the teaching of the afternoon.

Each of the apostolic teachers taught his own view of the gospel of the
kingdom. They made no effort to teach just alike; there was no standardized
or dogmatic formulation of theologic doctrines. Though they all taught the
same truth, each apostle presented his own personal interpretation of the
Master’s teaching. And Jesus upheld this presentation of the diversity of
personal experience in the things of the kingdom, unfailingly harmonizing
and co-ordinating these many and divergent views of the gospel at his weekly
question hours. Notwithstanding this great degree of personal liberty in matters
of teaching, Simon Peter tended to dominate the theology of the school of
evangelists. Next to Peter, James Zebedee exerted the greatest personal influence.

The one hundred and more evangelists trained during this five months by
the seaside represented the material from which (excepting Abner and John’s
apostles) the later seventy gospel teachers and preachers were drawn. The
school of evangelists did not have everything in common to the same degree
as did the twelve.

These evangelists, though they taught and preached the gospel, did not
baptize believers until after they were later ordained and commissioned by
Jesus as the seventy messengers of the kingdom. Only seven of the large
number healed at the sundown scene at this place were to be found among
these evangelistic students. The nobleman’s son of Capernaum was one of
those trained for gospel service in Peter’s school.

2. THE BETHSAIDA HOSPITAL

In connection with the seaside encampment, Elman, the Syrian physician,
with the assistance of a corps of twenty-five young women and twelve men,
organized and conducted for four months what should be regarded as the
kingdom’s first hospital. At this infirmary, located a short distance to the
south of the main tented city, they treated the sick in accordance with all
known material methods as well as by the spiritual practices of prayer and
faith encouragement. Jesus visited the sick of this encampment not less than
three times a week and made personal contact with each sufferer. As far as
we know, no so-called miracles of supernatural healing occurred among the
one thousand afflicted and ailing persons who went away from this infirmary
improved or cured. However, the vast majority of these benefited individuals
ceased not to proclaim that Jesus had healed them.

Many of the cures effected by Jesus in connection with his ministry in
behalf of Elman’s patients did, indeed, appear to resemble the working of
miracles, but we were instructed that they were only just such transformations
of mind and spirit as may occur in the experience of expectant and faith-
dominated persons who are under the immediate and inspirational influence
of a strong, positive, and beneficent personality whose ministry banishes fear
and destroys anxiety.

Elman and his associates endeavored to teach the truth to these sick ones
concerning the “possession of evil spirits,” but they met with little success. The
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que les maladies physiques et les dérangements mentaux pouvaient être causés
par la présence d’esprits, dits impurs, dans le mental ou le corps de la personne
atteinte, était à peu près universelle.

Dans tous ses contacts avec les malades et les affligés, quand on en venait à la
technique du traitement ou à la révélation des causes inconnues de la maladie,
Jésus tenait compte des instructions que son frère paradisiaque Emmanuel lui
avait données avant qu’il ne s’engageât dans l’aventure de son incarnation sur
Urantia. Malgré cela, ceux qui soignèrent les patients apprirent bien des leçons
utiles en observant la manière dont Jésus inspirait la foi et la confiance aux
malades et aux souffrants.

Le camp se dépeupla un peu avant l’approche de la saison des refroidissements
et des fièvres.

3. LES AFFAIRES DU PÈRE

Durant toute cette période, Jésus dirigea moins d’une douzaine de cérémonies
publiques au campement ; il ne prit la parole qu’une seule fois dans la synagogue
de Capharnaüm, le jour du second sabbat avant son départ avec les évangélistes
nouvellement formés pour la seconde tournée de prédication publique en Galilée.

Jamais, depuis son baptème, le Maitre n’avait passé, dans la solitude, autant
de temps que durant cette période de formation des évangélistes au camp de
Bethsaïde. Toutes les fois qu’un apôtre s’aventurait à demander à Jésus pourquoi
il les quittait si souvent, Jésus répondait invariablement qu’il s’occupait des
“ affaires du Père ”.

Durant ses absences, Jésus n’était accompagné que par deux apôtres. Il avait
libéré temporairement Pierre, Jacques et Jean de leur affectation comme
compagnons personnels pour leur permettre de participer à la formation des
nouveaux candidats évangélistes, dont le nombre dépassait la centaine. Quand le
Maitre désirait aller dans les collines pour s’occuper des affaires du Père, il se
faisait accompagner par deux quelconques des apôtres se trouvant libres. De la
sorte, chacun des douze eut des occasions d’association étroite et de contact intime
avec Jésus.

Bien que cela ne nous ait pas été révélé en vue du présent exposé, nous avons
été amenés à conclure que, durant beaucoup de ces périodes de solitude dans les
collines, le Maitre était en liaison directe et exécutive avec un grand nombre des
principaux administrateurs des affaires de son univers. Depuis l’époque de son
baptème, ce Souverain incarné de notre univers avait pris consciemment une part
de plus en plus active à la direction de certaines phases de l’administration
universelle. Nous avons toujours estimé que, durant ces semaines de moindre
participation aux affaires terrestres, et d’une manière non révélée à ses
compagnons immédiats, il s’occupait de diriger les hautes intelligences spirituelles
chargées d’assumer la bonne marche d’un vaste univers, et que le Jésus humain
avait choisi d’appeler “ s’occuper des affaires de son Père ”.

Durant ses longues heures de solitude, il arriva, maintes fois, que deux de ses
apôtres se trouvèrent assez près de lui pour observer de rapides et multiples
changements sur les traits de son visage, mais sans l’entendre prononcer aucune
parole. De même, ils ne remarquèrent nulle manifestation visible d’êtres célestes
susceptibles de communiquer avec leur Maitre, comme certains apôtres eurent
l’occasion d’en voir plus tard.

4. LE MAL, LE PÉCHÉ ET L’INIQUITÉ

Dans un coin isolé et abrité du jardin de Zébédée, Jésus avait l’habitude de
réserver deux soirées par semaine à des entretiens privés avec des personnes

belief that physical sickness and mental derangement could be caused by the
dwelling of a so-called unclean spirit in the mind or body of the afflicted
person was well-nigh universal.

In all his contact with the sick and afflicted, when it came to the technique
of treatment or the revelation of the unknown causes of disease, Jesus did not
disregard the instructions of his Paradise brother, Immanuel, given ere he
embarked upon the venture of the Urantia incarnation. Notwithstanding this,
those who ministered to the sick learned many helpful lessons by observing the
manner in which Jesus inspired the faith and confidence of the sick and suffering.

The camp disbanded a short time before the season for the increase in
chills and fever drew on.

3. THE FATHER’S BUSINESS

Throughout this period Jesus conducted public services at the encampment
less than a dozen times and spoke only once in the Capernaum synagogue,
the second Sabbath before their departure with the newly trained evangelists
upon their second public preaching tour of Galilee.

Not since his baptism had the Master been so much alone as during this
period of the evangelists’ training encampment at Bethsaida. Whenever any
one of the apostles ventured to ask Jesus why he was absent so much from their
midst, he would invariably answer that he was “about the Father’s business.”

During these periods of absence, Jesus was accompanied by only two of
the apostles. He had released Peter, James, and John temporarily from their
assignment as his personal companions that they might also participate in the
work of training the new evangelistic candidates, numbering more than one
hundred. When the Master desired to go to the hills about the Father’s
business, he would summon to accompany him any two of the apostles who
might be at liberty. In this way each of the twelve enjoyed an opportunity for
close association and intimate contact with Jesus.

It has not been revealed for the purposes of this record, but we have been
led to infer that the Master, during many of these solitary seasons in the hills,
was in direct and executive association with many of his chief directors of
universe affairs. Ever since about the time of his baptism this incarnated
Sovereign of our universe had become increasingly and consciously active in
the direction of certain phases of universe administration. And we have always
held the opinion that, in some way not revealed to his immediate associates,
during these weeks of decreased participation in the affairs of earth he was
engaged in the direction of those high spirit intelligences who were charged
with the running of a vast universe, and that the human Jesus chose to
designate such activities on his part as being “about his Father’s business.”

Many times, when Jesus was alone for hours, but when two of his apostles
were near by, they observed his features undergo rapid and multitudinous
changes, although they heard him speak no words. Neither did they observe
any visible manifestation of celestial beings who might have been in commu-
nication with their Master, such as some of them did witness on a subsequent
occasion.

4. EVIL, SIN, AND INIQUITY

It was the habit of Jesus two evenings each week to hold special converse
with individuals who desired to talk with him, in a certain secluded and sheltered
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désireuses de lui parler. Au cours d’une de ces conversations du soir, Thomas
posa au Maitre la question suivante : “ Pourquoi est-il nécessaire que les hommes
soient nés de l’esprit pour entrer dans le royaume ? La re-naissance est-elle
indispensable pour échapper au contrôle du malin ? Maitre, qu’est-ce que le
mal ? ” Après avoir entendu ces questions, Jésus dit à Thomas :

“ Ne commets pas l’erreur de confondre le mal et le malin, qu’il serait plus
exact d’appeler l’inique. Celui que tu appelles le malin est le fils de l’amour de
soi, le haut administrateur qui se rebella délibérément contre l’autorité de mon
Père et de ses Fils loyaux. J’ai déjà vaincu ces rebelles coupables. Clarifie dans
ton mental les diverses attitudes envers le Père et son univers, et n’oublie jamais
les lois suivantes réglant les rapports avec la volonté du Père :

“ Le mal est la transgression inconsciente ou involontaire de la loi divine, de
la volonté du Père. Le mal est également la mesure de l’imperfection avec
laquelle on obéit à la volonté du Père.

“ Le péché est la transgression consciente, connue et délibérée, de la loi
divine, de la volonté du Père. Le péché mesure la mauvaise volonté à se laisser
conduire divinement et diriger spirituellement.

“ L’iniquité est la transgression volontaire, déterminée et persistante de la loi
divine, de la volonté du Père. L’iniquité mesure le rejet continu de l’affectueux
plan du Père pour la survie des personnalités, et du miséricordieux ministère de
salut du Fils.

“ Avant la re-naissance de l’esprit, l’homme mortel est sujet aux mauvaises
tendances inhérentes à sa nature, mais ces imperfections naturelles de conduite ne
sont ni le péché ni l’iniquité. Les mortels ne font que commencer leur longue
ascension vers la perfection du Père au Paradis. Ce n’est pas un péché que d’être
imparfait ou de n’avoir que des dons naturels partiels. Il est vrai que l’homme est
soumis au mal, mais il n’est, en aucun sens, le fils du malin, à moins d’avoir
sciemment et délibérément choisi les sentiers du péché et la vie d’iniquité. Le mal
est inhérent à l’ordre naturel de ce monde, mais le péché est une attitude de
rébellion consciente qui fut introduite dans le monde par ceux qui déchurent de la
lumière spirituelle pour tomber dans de grossières ténèbres.

“ Thomas, tu es troublé par les doctrines des Grecs et les erreurs des Persans.
Tu ne comprends pas les relations entre le mal et le péché parce que tu considères
l’humanité comme ayant commencé sur terre avec un Adam parfait, puis
dégénéré rapidement, par le péché, jusqu’au déplorable état actuel des hommes.
Mais pourquoi refuses-tu de comprendre la signification de l’histoire qui révèle
comment Caïn, le fils d’Adam, alla dans le pays de Nod et s’y choisit une femme ?
Et pourquoi refuses-tu d’interpréter la signification de l’histoire qui décrit les fils
de Dieu prenant des femmes parmi les filles des hommes ?

“ Il est exact que le mal est dans la nature des hommes, mais ils ne sont pas
nécessairement pécheurs. La nouvelle naissance—le baptème de l’esprit—est
essentielle pour être délivré du mal et nécessaire pour entrer dans le royaume des
cieux, mais rien de cela n’infirme le fait que l’homme est fils de Dieu. La présence
inhérente du mal potentiel ne signifie pas non plus que, d’une manière
mystérieuse, l’homme soit séparé du Père qui est aux cieux, de sorte qu’il doive,
en tant qu’étranger ou enfant d’un autre mariage, chercher de quelque manière à
se faire adopter légalement par le Père. Toutes ces notions sont nées, en premier
lieu, de votre mauvaise compréhension du Père et, en second lieu, de votre
ignorance sur l’origine, la nature et la destinée des hommes.

“ Les Grecs et d’autres vous ont enseigné que l’homme descend continuellement
de la perfection divine vers l’oubli ou la destruction. Je suis venu pour montrer

corner of the Zebedee garden. At one of these evening conversations in private
Thomas asked the Master this question: “Why is it necessary for men to be
born of the spirit in order to enter the kingdom? Is rebirth necessary to escape
the control of the evil one? Master, what is evil?” When Jesus heard these
questions, he said to Thomas:

“Do not make the mistake of confusing evil with the evil one, more correctly
the iniquitous one. He whom you call the evil one is the son of self-love, the high
administrator who knowingly went into deliberate rebellion against the rule
of my Father and his loyal Sons. But I have already vanquished these sinful
rebels. Make clear in your mind these different attitudes toward the Father
and his universe. Never forget these laws of relation to the Father’s will:

“Evil is the unconscious or unintended transgression of the divine law, the
Father’s will. Evil is likewise the measure of the imperfectness of obedience
to the Father’s will.

“Sin is the conscious, knowing, and deliberate transgression of the divine
law, the Father’s will. Sin is the measure of unwillingness to be divinely led
and spiritually directed.

“Iniquity is the willful, determined, and persistent transgression of the
divine law, the Father’s will. Iniquity is the measure of the continued rejection
of the Father’s loving plan of personality survival and the Sons’ merciful
ministry of salvation.

“By nature, before the rebirth of the spirit, mortal man is subject to inherent
evil tendencies, but such natural imperfections of behavior are neither sin nor
iniquity. Mortal man is just beginning his long ascent to the perfection of the
Father in Paradise. To be imperfect or partial in natural endowment is not
sinful. Man is indeed subject to evil, but he is in no sense the child of the evil
one unless he has knowingly and deliberately chosen the paths of sin and the
life of iniquity. Evil is inherent in the natural order of this world, but sin is an
attitude of conscious rebellion which was brought to this world by those who
fell from spiritual light into gross darkness.

“You are confused, Thomas, by the doctrines of the Greeks and the errors
of the Persians. You do not understand the relationships of evil and sin
because you view mankind as beginning on earth with a perfect Adam and
rapidly degenerating, through sin, to man’s present deplorable estate. But
why do you refuse to comprehend the meaning of the record which discloses
how Cain, the son of Adam, went over into the land of Nod and there got
himself a wife? And why do you refuse to interpret the meaning of the record
which portrays the sons of God finding wives for themselves among the
daughters of men?

“Men are, indeed, by nature evil, but not necessarily sinful. The new birth
—the baptism of the spirit—is essential to deliverance from evil and necessary
for entrance into the kingdom of heaven, but none of this detracts from the
fact that man is the son of God. Neither does this inherent presence of
potential evil mean that man is in some mysterious way estranged from the
Father in heaven so that, as an alien, foreigner, or stepchild, he must in some
manner seek for legal adoption by the Father. All such notions are born, first,
of your misunderstanding of the Father and, second, of your ignorance of the
origin, nature, and destiny of man.

“The Greeks and others have taught you that man is descending from godly
perfection steadily down toward oblivion or destruction; I have come to show
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que l’homme, en entrant dans le royaume, s’élève d’une façon sûre et certaine vers
Dieu et la perfection divine. Tout être qui, d’une manière quelconque, ne satisfait
pas aux idéaux divins et spirituels de la volonté du Père, est potentiellement
mauvais, mais en aucun sens pécheur, et encore bien moins inique.

“ Thomas, n’as-tu pas lu, à ce sujet, les passages des Écritures où il est dit :
‘Vous êtes les enfants du Seigneur votre Dieu.’ ‘ Je serai son Père et il sera mon
fils.’ ‘Je l’ai choisi pour être mon fils—je serai son Père.’ ‘Amène mes fils de loin
et mes filles des confins de la terre, et aussi tous ceux qui s’appellent de mon nom,
car je les ai créés pour ma gloire.’ ‘Vous êtes les fils du Dieu vivant.’ ‘Ceux qui
ont l’esprit de Dieu sont en vérité les fils de Dieu.’ Alors que l’enfant terrestre
contient une fraction matérielle de son père humain, il existe une fraction
spirituelle du Père céleste dans chaque fils du royaume par la foi. ” 

Jésus exposa à Thomas toutes ces choses et encore bien d’autres, et l’apôtre en
comprit une grande partie. Toutefois, Jésus lui recommanda “ de ne pas parler aux
autres de ces sujets avant que je ne sois retourné auprès du Père ”. Et Thomas ne
fit jamais mention de cet entretien avant que le Maitre n’eût quitté ce monde.

5. LE BUT DE L’AFFLICTION

Au cours d’un autre entretien privé dans le jardin, Nathanael demanda à
Jésus : “ Maitre, bien que je commence à saisir pourquoi tu refuses de guérir sans
discrimination, j’ai encore de la peine à comprendre pourquoi le Père qui est aux
cieux, qui nous aime, permet qu’un si grand nombre de ses enfants terrestres
souffrent de tant d’afflictions. ” Le Maitre répondit à Nathanael en disant :

“ Toi et beaucoup d’autres, vous êtes ainsi perplexes parce que vous ne
comprenez pas que l’ordre naturel de ce monde a été si souvent désorganisé
par les aventures pécheresses de certains traitres rebelles à la volonté du
Père. Je suis venu pour commencer à mettre ces choses en ordre, mais il
faudra bien des âges pour réorienter cette partie de l’univers dans les
anciennes voies et libérer ainsi les enfants des hommes des fardeaux
supplémentaires du péché et de la rébellion. À elle seule, la confrontation
avec le mal est une épreuve suffisante pour l’ascension de l’homme—le
péché n’est pas essentiel à la survie.

“ Mais, mon fils, tu devrais savoir que le Père n’afflige pas délibérément ses
enfants. L’homme attire inutilement sur lui-même des afflictions par suite de
son refus persistant de marcher dans les voies meilleures de la volonté divine.
Les afflictions sont potentiellement contenues dans le mal, mais une grande
partie d’entre elles résultent du péché et de l’iniquité. Bien des évènements
anormaux se sont produits sur ce monde, et il n’est pas étonnant que tous les
hommes qui réfléchissent soient perplexes devant les scènes de souffrance et
d’affliction dont ils sont témoins. Vous pouvez toutefois être certains d’une
chose, c’est que le Père n’envoie pas d’affliction à titre de châtiment arbitraire
pour de mauvaises actions. Les imperfections et les handicaps du mal sont
inhérents au mal lui-même ; la punition des péchés est inévitable ; les
conséquences destructrices de l’iniquité sont inexorables. Les hommes ne
doivent pas blâmer Dieu pour des maux résultant naturellement de la vie qu’ils
ont choisi de vivre ; ils ne devraient pas non plus se plaindre des expériences qui
font partie de la vie telle qu’elle est vécue sur ce monde. Le Père veut que les
mortels travaillent avec persévérance et logique au perfectionnement de leur
état sur terre. Une application intelligente devrait permettre aux hommes de
triompher d’une grande partie de leurs misères sur terre.

that man, by entrance into the kingdom, is ascending certainly and surely up
to God and divine perfection. Any being who in any manner falls short of the
divine and spiritual ideals of the eternal Father’s will is potentially evil, but
such beings are in no sense sinful, much less iniquitous.

“Thomas, have you not read about this in the Scriptures, where it is
written: ‘You are the children of the Lord your God.’ ‘I will be his Father and
he shall be my son.’ ‘I have chosen him to be my son—I will be his Father.’
‘Bring my sons from far and my daughters from the ends of the earth; even
every one who is called by my name, for I have created them for my glory.’
‘You are the sons of the living God.’ ‘They who have the spirit of God are
indeed the sons of God.’ While there is a material part of the human father
in the natural child, there is a spiritual part of the heavenly Father in every
faith son of the kingdom.”

All this and much more Jesus said to Thomas, and much of it the apostle
comprehended, although Jesus admonished him to “speak not to the others
concerning these matters until after I shall have returned to the Father.” And
Thomas did not mention this interview until after the Master had departed
from this world.

5. THE PURPOSE OF AFFLICTION

At another of these private interviews in the garden Nathaniel asked
Jesus: “Master, though I am beginning to understand why you refuse to
practice healing indiscriminately, I am still at a loss to understand why the
loving Father in heaven permits so many of his children on earth to suffer so
many afflictions.” The Master answered Nathaniel, saying:

“Nathaniel, you and many others are thus perplexed because you do not
comprehend how the natural order of this world has been so many times
upset by the sinful adventures of certain rebellious traitors to the Father’s
will. And I have come to make a beginning of setting these things in order.
But many ages will be required to restore this part of the universe to former
paths and thus release the children of men from the extra burdens of sin and
rebellion. The presence of evil alone is sufficient test for the ascension of man
—sin is not essential to survival.

“But, my son, you should know that the Father does not purposely afflict
his children. Man brings down upon himself unnecessary affliction as a result
of his persistent refusal to walk in the better ways of the divine will. Affliction
is potential in evil, but much of it has been produced by sin and iniquity.
Many unusual events have transpired on this world, and it is not strange that
all thinking men should be perplexed by the scenes of suffering and affliction
which they witness. But of one thing you may be sure: The Father does not
send affliction as an arbitrary punishment for wrongdoing. The imperfections
and handicaps of evil are inherent; the penalties of sin are inevitable; the
destroying consequences of iniquity are inexorable. Man should not blame
God for those afflictions which are the natural result of the life which he
chooses to live; neither should man complain of those experiences which are
a part of life as it is lived on this world. It is the Father’s will that mortal man
should work persistently and consistently toward the betterment of his estate
on earth. Intelligent application would enable man to overcome much of his
earthly misery.
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“ Nathanael, notre mission consiste à aider les hommes à résoudre leurs
problèmes spirituels et à vivifier ainsi leur mental pour qu’ils soient mieux
préparés et incités à s’occuper de résoudre leurs multiples problèmes matériels. Je
sais que vous êtes embarrassés après avoir lu les Écritures. La tendance a trop
souvent prévalu d’attribuer à Dieu la responsabilité de tout ce que les ignorants
n’ont pas réussi à comprendre. Le Père n’est pas personnellement responsable de
tout ce que vous ne comprenez pas. Ne doutez pas de l’amour du Père
simplement parce qu’il se trouve qu’une loi juste et sage de ses ordonnances vous
afflige pour avoir involontairement ou délibérément transgressé une ordonnance
divine.

“ Toutefois, Nathanael, bien des passages des Écritures t’auraient instruit si
seulement tu les avais lus avec discernement. Ne te souviens-tu pas qu’il est écrit :
‘Mon fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur et ne te lasse pas de sa
réprimande, car le Seigneur corrige celui qu’il aime comme un père corrige le fils
en qui il se réjouit.’ ‘Le Seigneur n’afflige pas volontiers.’ ‘Avant d’être affligé,
je m’étais égaré, mais maintenant j’observe la loi. L’affliction a été bonne pour
moi, car elle m’a permis d’apprendre les statuts divins.’ ‘Je connais vos chagrins.
Le Dieu éternel est votre refuge et vous soutient de ses bras éternels.’ ‘Le
Seigneur est aussi un refuge pour les opprimés, un havre de repos dans les temps
troublés.’ ‘Le Seigneur fortifiera celui qui git sur le lit de l’affliction. Le Seigneur
n’oubliera pas les malades.’ ‘De même qu’un père montre de la compassion à ses
enfants, de même le Seigneur est compatissant pour ceux qui le craignent. Il
connaît votre corps ; il se souvient que vous êtes poussière.’ ‘Il guérit les coeurs
brisés et panse leurs blessures.’ ‘Il est l’espoir du pauvre, la force de l’indigent
dans sa détresse, un refuge contre la tempête, une ombre qui protège de la chaleur
suffocante.’ ‘Il donne du pouvoir aux faibles et accroit la force de ceux qui ne
disposent d’aucune puissance.’ ‘Il ne brisera pas le roseau froissé et n’éteindra
pas la mèche qui fume encore.’ ‘Quand vous traverserez les eaux de l’affliction,
je serai avec vous et, quand les fleuves de l’adversité vous submergeront, je ne
vous abandonnerai pas.’ ‘Il m’a envoyé pour panser les coeurs brisés, pour
proclamer la liberté aux captifs et pour consoler tous les endeuillés.’ ‘La
souffrance contient en soi un redressement ; l’affliction ne naît pas de la
poussière.’ ” 

6. LE MALENTENDU SUR LA SOUFFRANCE—
DISCOURS SUR JOB

Le même soir, à Bethsaïde, Jean demanda également à Jésus pourquoi un si
grand nombre de personnes apparemment innocentes souffraient de tant de
maladies et subissaient tant d’afflictions. En répondant aux questions de Jean, le
Maitre donna, entre autres, les indications suivantes :

“ Mon fils, tu ne comprends ni le sens de l’adversité ni la mission de la souffrance.
N’as-tu pas lu ce chef-d’oeuvre de la littérature sémitique—l’histoire racontée dans les
Écritures de l’affliction de Job ? Ne te souviens-tu pas que cette merveilleuse parabole
commence par le récit de la prospérité matérielle du serviteur du Seigneur ? Tu te
rappelles bien que Job jouissait de la bénédiction d’avoir des enfants, de la fortune, de
la dignité, une situation , une bonne santé et tout le reste des choses auxquelles les
hommes attachent de la valeur dans leur vie temporelle. Selon les enseignements
traditionnellement respectés des enfants d’Abraham, cette prospérité matérielle était
une preuve indiscutable de la faveur divine. Or, les possessions matérielles et la
prospérité temporelle ne dénotent pas la faveur de Dieu. Mon Père qui est aux cieux
aime les pauvres tout autant que les riches ; il ne fait pas acception de personnes.

“Nathaniel, it is our mission to help men solve their spiritual problems and
in this way to quicken their minds so that they may be the better prepared
and inspired to go about solving their manifold material problems. I know of
your confusion as you have read the Scriptures. All too often there has
prevailed a tendency to ascribe to God the responsibility for everything which
ignorant man fails to understand. The Father is not personally responsible for
all you may fail to comprehend. Do not doubt the love of the Father just
because some just and wise law of his ordaining chances to afflict you
because you have innocently or deliberately transgressed such a divine
ordinance.

“But, Nathaniel, there is much in the Scriptures which would have
instructed you if you had only read with discernment. Do you not remember
that it is written: ‘My son, despise not the chastening of the Lord; neither be
weary of his correction, for whom the Lord loves he corrects, even as the
father corrects the son in whom he takes delight.’ ‘The Lord does not afflict
willingly.’ ‘Before I was afflicted, I went astray, but now do I keep the law.
Affliction was good for me that I might thereby learn the divine statutes.’ ‘I
know your sorrows. The eternal God is your refuge, while underneath are the
everlasting arms.’ ‘The Lord also is a refuge for the oppressed, a haven of rest
in times of trouble.’ ‘The Lord will strengthen him upon the bed of affliction;
the Lord will not forget the sick.’ ‘As a father shows compassion for his
children, so is the Lord compassionate to those who fear him. He knows your
body; he remembers that you are dust.’ ‘He heals the brokenhearted and
binds up their wounds.’ ‘He is the hope of the poor, the strength of the needy
in his distress, a refuge from the storm, and a shadow from the devastating
heat.’ ‘He gives power to the faint, and to them who have no might he
increases strength.’ ‘A bruised reed shall he not break, and the smoking flax
he will not quench.’ ‘When you pass through the waters of affliction, I will
be with you, and when the rivers of adversity overflow you, I will not forsake
you.’ ‘He has sent me to bind up the brokenhearted, to proclaim liberty to the
captives, and to comfort all who mourn.’ ‘There is correction in suffering;
affliction does not spring forth from the dust.’”

6. THE MISUNDERSTANDING OF SUFFERING—
DISCOURSE ON JOB

It was this same evening at Bethsaida that John also asked Jesus why so
many apparently innocent people suffered from so many diseases and experi-
enced so many afflictions. In answering John’s questions, among many other
things, the Master said:

“My son, you do not comprehend the meaning of adversity or the mission
of suffering. Have you not read that masterpiece of Semitic literature—the
Scripture story of the afflictions of Job? Do you not recall how this wonderful
parable begins with the recital of the material prosperity of the Lord’s servant?
You well remember that Job was blessed with children, wealth, dignity, position,
health, and everything else which men value in this temporal life. According to
the time-honored teachings of the children of Abraham such material prosperity
was all-sufficient evidence of divine favor. But such material possessions and
such temporal prosperity do not indicate God’s favor. My Father in heaven
loves the poor just as much as the rich; he is no respecter of persons.
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“ Bien que la transgression de la loi divine soit suivie tôt ou tard par la moisson
du châtiment, et alors que les hommes doivent certainement récolter en fin de
compte ce qu’ils ont semé, tu devrais savoir que les souffrances humaines ne
représentent pas toujours une punition pour des péchés antérieurs. Ni Job ni ses
amis ne trouvèrent la vraie réponse à leurs perplexités. Avec les lumières que tu as
l’avantage de posséder maintenant, tu n’aurais guère l’idée d’attribuer à Dieu ou
à Satan les rôles qu’ils jouent dans cette parabole extraordinaire. Job ne trouva
pas, par la souffrance, la solution de ses soucis intellectuels ou de ses difficultés
philosophiques, mais il gagna de grandes victoires. Même devant l’effondrement
de ses défenses théologiques, il s’éleva aux hauteurs spirituelles où il put dire
sincèrement : “ Je m’abhorre moi-même. ” Alors lui fut accordé le salut d’une
vision de Dieu. Donc, même par des souffrances incomprises, Job s’éleva au
niveau surhumain de compréhension morale et de clairvoyance spirituelle. Quand
le serviteur souffrant obtient une vision de Dieu, il s’ensuit une paix qui surpasse
toute compréhension humaine.

“ Le premier ami de Job, Éliphaz, exhorta le malheureux à montrer, dans ses
afflictions, la même force d’âme qu’il recommandait autour de lui à l’époque de
sa prospérité. Ce faux consolateur dit : ‘Aie confiance en ta religion, Job. Souviens-
toi que ce sont les méchants et non les justes qui souffrent. Tu dois mériter cette
punition, car autrement tu ne serais pas affligé. Tu sais bien que nul homme ne
peut être juste aux yeux de Dieu. Tu sais que les méchants ne prospèrent jamais
réellement. Quoi qu’il en soit, l’homme paraît prédestiné à avoir des misères, et
peut-être que le Seigneur te châtie seulement pour ton propre bien.’ Il n’est pas
étonnant que le pauvre Job ne fût guère consolé par cette interprétation du
problème de la souffrance humaine.

“ Les conseils de son second ami, Bildad, furent encore plus déprimants,
malgré leur justesse au point de vue de la théologie alors acceptée. Bildad dit :
‘Dieu ne peut être injuste. Tes enfants doivent avoir été des pécheurs, puisqu’ils
ont péri. Tu dois être dans l’erreur, car autrement tu ne serais pas affligé ainsi. Si
tu es réellement juste, Dieu te délivrera certainement de tes afflictions. L’histoire
des rapports de Dieu avec les hommes devraient t’apprendre que le Tout-Puissant
ne détruit que les méchants.’ 

“ Ensuite, tu te rappelles comment Job répondit à ses amis en disant : ‘Je sais
bien que Dieu n’entend pas mon appel au secours. Comment Dieu peut-il être
juste et en même temps méconnaître si complètement mon innocence ?
J’apprends que je ne peux tirer aucune satisfaction d’un appel au Tout-Puissant.
Ne pouvez-vous discerner que Dieu tolère la persécution des bons par les
méchants ? Et, puisque l’homme est si faible, quelle chance a-t-il de trouver de la
considération auprès d’un Dieu omnipotent ? Dieu m’a fait tel que je suis et,
quand il se retourne ainsi contre moi, je suis sans défense. Pourquoi Dieu m’a-t-il
créé simplement pour souffrir de cette misérable façon ?’ 

“ Qui peut critiquer le comportement de Job, vu les conseils de ses amis et les
idées erronées sur Dieu qui occupaient son propre mental ? Ne vois-tu pas que Job
désirait ardemment un Dieu humain ? Il avait soif de communier avec un Être
divin qui connaisse l’état mortel des hommes et comprenne que les justes doivent
souvent souffrir dans l’innocence ; cette souffrance fait partie de leur première vie
au cours de la longue ascension du Paradis. C’est pourquoi le Fils de l’Homme est
venu de chez le Père pour vivre une vie incarnée capable de réconforter et de
secourir tous ceux qui vont désormais être appelés à endurer les afflictions de Job.

“ Le troisième ami de Job, Zophar, lui adressa des paroles encore moins
consolantes lorsqu’il lui dit : ‘Tu es stupide de prétendre que tu es juste, puisque
tu es ainsi affligé. Mais j’admets que les voies de Dieu sont incompréhensibles.

“Although transgression of divine law is sooner or later followed by the
harvest of punishment, while men certainly eventually do reap what they
sow, still you should know that human suffering is not always a punishment
for antecedent sin. Both Job and his friends failed to find the true answer for
their perplexities. And with the light you now enjoy you would hardly assign
to either Satan or God the parts they play in this unique parable. While Job did
not, through suffering, find the resolution of his intellectual troubles or the
solution of his philosophical difficulties, he did achieve great victories; even in
the very face of the breakdown of his theological defenses he ascended to those
spiritual heights where he could sincerely say, ‘I abhor myself’; then was there
granted him the salvation of a vision of God. So even through misunderstood
suffering, Job ascended to the superhuman plane of moral understanding and
spiritual insight. When the suffering servant obtains a vision of God, there
follows a soul peace which passes all human understanding.

“The first of Job’s friends, Eliphaz, exhorted the sufferer to exhibit in his
afflictions the same fortitude he had prescribed for others during the days of
his prosperity. Said this false comforter: ‘Trust in your religion, Job;
remember that it is the wicked and not the righteous who suffer. You must
deserve this punishment, else you would not be afflicted. You well know that
no man can be righteous in God’s sight. You know that the wicked never
really prosper. Anyway, man seems predestined to trouble, and perhaps the
Lord is only chastising you for your own good.’ No wonder poor Job failed
to get much comfort from such an interpretation of the problem of human
suffering.

“But the counsel of his second friend, Bildad, was even more depressing,
notwithstanding its soundness from the standpoint of the then accepted
theology. Said Bildad: ‘God cannot be unjust. Your children must have been
sinners since they perished; you must be in error, else you would not be so
afflicted. And if you are really righteous, God will certainly deliver you from
your afflictions. You should learn from the history of God’s dealings with
man that the Almighty destroys only the wicked.’

“And then you remember how Job replied to his friends, saying: ‘I well
know that God does not hear my cry for help. How can God be just and at
the same time so utterly disregard my innocence? I am learning that I can get
no satisfaction from appealing to the Almighty. Cannot you discern that God
tolerates the persecution of the good by the wicked? And since man is so
weak, what chance has he for consideration at the hands of an omnipotent
God? God has made me as I am, and when he thus turns upon me, I am
defenseless. And why did God ever create me just to suffer in this miserable
fashion?’

“And who can challenge the attitude of Job in view of the counsel of his
friends and the erroneous ideas of God which occupied his own mind? Do
you not see that Job longed for a human God, that he hungered to commune
with a divine Being who knows man’s mortal estate and understands that
the just must often suffer in innocence as a part of this first life of the long
Paradise ascent? Wherefore has the Son of Man come forth from the Father
to live such a life in the flesh that he will be able to comfort and succor all
those who must henceforth be called upon to endure the afflictions of Job.

“Job’s third friend, Zophar, then spoke still less comforting words when he
said: ‘You are foolish to claim to be righteous, seeing that you are thus afflicted.
But I admit that it is impossible to comprehend God’s ways. Perhaps there is
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Peut-être y a-t-il un dessein caché dans toutes tes misères.’ Après avoir écouté ses
trois amis, Job appela directement Dieu au secours, plaidant le fait que ‘l’homme,
né de femme, a peu de jours à vivre et qu’il est rassasié de misères.’ 

“ Puis commença la seconde séance avec ses amis. Éliphaz devint plus sévère,
accusateur et sarcastique. Bildad s’indigna du mépris de Job pour ses amis. Zophar
réitéra ses conseils mélancoliques. Alors, Job fut dégouté de ses amis et fit à nouveau
appel à Dieu ; cette fois, il fit appel à un Dieu juste, contre le Dieu d’injustice incorporé
dans la philosophie de ses amis et inclus dans l’attitude religieuse de Job lui-même.
Ensuite, Job se réfugia dans la consolation d’une vie future dans laquelle les injustices
de l’existence terrestre pourraient être plus équitablement rectifiées. Faute de
recevoir de l’aide des hommes, Job est poussé vers Dieu. La grande lutte entre la foi
et le doute s’ensuit dans son coeur. Finalement, l’affligé humain commence à
apercevoir la lumière de la vie ; son âme torturée s’élève à de nouvelles hauteurs
d’espérance et de courage ; il peut continuer à souffrir et même mourir, mais son
âme illuminée pousse maintenant le cri de triomphe : ‘Mon Justificateur est vivant !’ 

“ Job avait entièrement raison lorsqu’il mit en doute la doctrine selon laquelle
Dieu afflige les enfants pour punir leurs parents. Job était toujours prêt à admettre
que Dieu est juste, mais il désirait ardemment une révélation du caractère
personnel de l’Éternel qui satisfasse l’âme. Or, telle est notre mission sur terre. Les
mortels souffrants ne se verront plus refuser la consolation de connaître l’amour
de Dieu et de comprendre la miséricorde du Père céleste. Le discours de Dieu
‘dans le tourbillon’ était une conception majestueuse pour l’époque où il fut
proféré, mais tu as déjà appris que ce n’est pas la manière dont le Père se révèle ;
il parle plutôt dans le coeur humain comme une petite voix tranquille disant :
‘Voilà le chemin ; suis-le.’ Ne comprends-tu pas que Dieu habite en toi, qu’il est
devenu ce que tu es pour pouvoir faire de toi ce qu’il est ! ”

Jésus fit ensuite l’exposé final suivant : “ Le Père qui est aux cieux n’afflige pas
volontairement les enfants des hommes. Les hommes souffrent, en premier lieu,
des accidents du temps et des imperfections du mal attachés à une existence
physique encore dépourvue de maturité. En second lieu, ils souffrent des
conséquences inexorables du péché—de la transgression des lois de la lumière et
de la vie. Finalement, les hommes récoltent la moisson de leur propre persistance
inique dans la rébellion contre la juste souveraineté du ciel sur la terre, mais leurs
misères ne sont pas infligées personnellement par le jugement divin. Les hommes
peuvent faire et feront beaucoup pour diminuer leurs souffrances temporelles. Sois
délivré une fois pour toutes de la superstition que Dieu afflige les hommes sur
ordre du malin. Étudie le Livre de Job simplement pour découvrir le nombre
d’idées fausses sur Dieu que même des hommes de bien peuvent concevoir
sincèrement ; ensuite, remarque comment Job, même douloureusement éprouvé,
trouva le Dieu de consolation et de salut malgré ces enseignements erronés. À la
fin, sa foi perça les nuages de la souffrance pour discerner la lumière de la vie
répandue par le Père en tant que miséricorde curative et droiture éternelle. ” 

Jean médita ces explications dans son coeur pendant de longs jours. Cette
conversation dans le jardin avec le Maitre provoqua un changement notable dans
toute sa vie ultérieure. Plus tard, Jean contribua beaucoup à faire changer le point
de vue des autres apôtres au sujet de la source, de la nature et du but des afflictions
humaines ordinaires. Mais Jean ne parla jamais de cet entretien avant que le
Maitre les eût quittés.

7. L’HOMME À LA MAIN DESSÉCHÉE

Lors de l’avant-dernier sabbat avant le départ des apôtres et du nouveau corps
d’évangélistes pour leur seconde tournée de prédication en Galilée, Jésus prit la

some hidden purpose in all your miseries.’ And when Job had listened to all
three of his friends, he appealed directly to God for help, pleading the fact
that ‘man, born of woman, is few of days and full of trouble.’

“Then began the second session with his friends. Eliphaz grew more stern,
accusing, and sarcastic. Bildad became indignant at Job’s contempt for his
friends. Zophar reiterated his melancholy advice. Job by this time had
become disgusted with his friends and appealed again to God, and now he
appealed to a just God against the God of injustice embodied in the
philosophy of his friends and enshrined even in his own religious attitude.
Next Job took refuge in the consolation of a future life in which the inequities
of mortal existence may be more justly rectified. Failure to receive help from
man drives Job to God. Then ensues the great struggle in his heart between
faith and doubt. Finally, the human sufferer begins to see the light of life; his
tortured soul ascends to new heights of hope and courage; he may suffer on
and even die, but his enlightened soul now utters that cry of triumph, ‘My
Vindicator lives!’

“Job was altogether right when he challenged the doctrine that God afflicts
children in order to punish their parents. Job was ever ready to admit that God
is righteous, but he longed for some soul-satisfying revelation of the personal
character of the Eternal. And that is our mission on earth. No more shall
suffering mortals be denied the comfort of knowing the love of God and
understanding the mercy of the Father in heaven. While the speech of God
spoken from the whirlwind was a majestic concept for the day of its utterance,
you have already learned that the Father does not thus reveal himself, but
rather that he speaks within the human heart as a still, small voice, saying, ‘This
is the way; walk therein.’ Do you not comprehend that God dwells within
you, that he has become what you are that he may make you what he is!”

Then Jesus made this final statement: “The Father in heaven does not
willingly afflict the children of men. Man suffers, first, from the accidents of
time and the imperfections of the evil of an immature physical existence. Next,
he suffers the inexorable consequences of sin—the transgression of the laws of
life and light. And finally, man reaps the harvest of his own iniquitous persist-
ence in rebellion against the righteous rule of heaven on earth. But man’s
miseries are not a personal visitation of divine judgment. Man can, and will,
do much to lessen his temporal sufferings. But once and for all be delivered
from the superstition that God afflicts man at the behest of the evil one. Study
the Book of Job just to discover how many wrong ideas of God even good
men may honestly entertain; and then note how even the painfully afflicted
Job found the God of comfort and salvation in spite of such erroneous teachings.
At last his faith pierced the clouds of suffering to discern the light of life pouring
forth from the Father as healing mercy and everlasting righteousness.”

John pondered these sayings in his heart for many days. His entire afterlife
was markedly changed as a result of this conversation with the Master in the
garden, and he did much, in later times, to cause the other apostles to change
their viewpoints regarding the source, nature, and purpose of commonplace
human afflictions. But John never spoke of this conference until after the
Master had departed.

7. THE MAN WITH THE WITHERED HAND

The second Sabbath before the departure of the apostles and the new corps
of evangelists on the second preaching tour of Galilee, Jesus spoke in the
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parole à la synagogue de Capharnaüm sur les “ Joies de la vie de droiture ”.
Lorsqu’il eut fini de parler, un groupe nombreux d’estropiés, de boiteux, de
malades et d’affligés afflua autour de lui pour chercher la guérison. Mêlés à ce
groupe, se trouvaient aussi les apôtres, un bon nombre des nouveaux évangélistes
et les espions pharisiens de Jérusalem. Où que Jésus allât (sauf dans les collines
pour s’occuper des affaires de son Père) on était sûr de voir les six espions de
Jérusalem le suivre.

Tandis que le Maitre parlait au peuple, le chef des espions pharisiens incita
un homme ayant une main desséchée à s’approcher de Jésus pour lui demander
s’il était licite d’être guéri le jour du sabbat, ou s’il devait attendre un autre jour
pour chercher secours. Quand Jésus vit l’homme, entendit ses paroles et perçut
qu’il avait été envoyé par les pharisiens, il dit : “ Avance-toi pour que je te pose
une question. Si tu avais une brebis et qu’elle tombe dans une fosse le jour du
sabbat, étendrais-tu la main pour la saisir et la retirer de la fosse ? Est-il licite
de faire de telles choses le jour du sabbat ? ” Et l’homme répondit : “ Oui,
Maitre, il serait licite de faire cette bonne action le jour du sabbat. ” Alors Jésus
s’adressa à tout l’auditoire en disant : “ Je sais pourquoi vous avez envoyé cet
homme en ma présence. Vous voudriez trouver un motif pour m’inculper en me
tentant de faire preuve de miséricorde le jour du sabbat. Par votre
consentement tacite, vous avez tous estimé qu’il était licite de retirer de la fosse
la malheureuse brebis, même le jour du sabbat. Je vous prends tous à témoins
qu’il est licite de montrer une affectueuse bonté le jour du sabbat, non
seulement envers les animaux, mais envers les hommes. Combien un homme a
plus de valeur qu’une brebis ! Je proclame qu’il est légal de faire du bien aux
hommes le jour du sabbat. ” Puis, tandis que l’assemblée se tenait devant lui en
silence, Jésus se tourna vers l’homme à la main desséchée et lui dit : “ Tiens-toi
debout à côté de moi pour que tout le monde puisse te voir. Et, maintenant, afin
que tu saches que c’est la volonté de mon Père que l’on fasse du bien le jour du
sabbat, et si tu as la foi pour être guéri, je te demande d’étendre ta main. ” 

Pendant que l’homme étendait sa main desséchée, elle fut rendue saine. Les
spectateurs eurent envie de se retourner contre les pharisiens, mais Jésus les pria de
rester calmes et dit : “ Je viens de vous dire qu’il est permis de faire du bien le jour
du sabbat, de sauver une vie, mais je ne vous ai pas commandé de faire du mal et
de céder au désir de tuer. ” Les pharisiens s’en allèrent irrités et, bien que ce fût le
jour du sabbat, ils se rendirent en hâte à Tibériade pour prendre conseil d’Hérode.
Ils firent tout ce qui était en leur pouvoir pour éveiller ses préventions afin de
s’assurer l’alliance des Hérodiens contre Jésus, mais Hérode refusa de prendre
des mesures contre Jésus et leur conseilla de porter leurs doléances à Jérusalem.

Cette guérison fut le premier miracle accompli par Jésus en réponse au défi de
ses ennemis. Le Maitre accomplit ce que l’on appelle miracle non pour démontrer
son pouvoir de guérison, mais pour protester efficacement contre la loi
transformant le repos religieux du sabbat en un véritable esclavage de restrictions
vides de sens pour toute l’humanité. L’homme guéri reprit son travail de maçon
et se révéla comme l’un de ceux dont la guérison fut suivie d’une vie d’actions de
grâces et de droiture.

8. LA DERNIÈRE SEMAINE À BETHSAÏDE

Durant la dernière semaine du séjour à Bethsaïde, les espions de Jérusalem
furent très partagés sur l’attitude à prendre envers Jésus et ses enseignements.
Trois de ces pharisiens étaient prodigieusement impressionnés par ce qu’ils
avaient vu et entendu. Entretemps, à Jérusalem, un jeune membre influent du
sanhédrin, nommé Abraham, adopta publiquement les enseignements de Jésus et

Capernaum synagogue on the “Joys of Righteous Living.” When Jesus had
finished speaking, a large group of those who were maimed, halt, sick, and
afflicted crowded up around him, seeking healing. Also in this group were the
apostles, many of the new evangelists, and the Pharisaic spies from Jerusalem.
Everywhere that Jesus went (except when in the hills about the Father’s
business) the six Jerusalem spies were sure to follow.

The leader of the spying Pharisees, as Jesus stood talking to the people,
induced a man with a withered hand to approach him and ask if it would be
lawful to be healed on the Sabbath day or should he seek help on another day.
When Jesus saw the man, heard his words, and perceived that he had been
sent by the Pharisees, he said: “Come forward while I ask you a question. If
you had a sheep and it should fall into a pit on the Sabbath day, would you
reach down, lay hold on it, and lift it out? Is it lawful to do such things on the
Sabbath day?” And the man answered: “Yes, Master, it would be lawful thus
to do well on the Sabbath day.” Then said Jesus, speaking to all of them: “I
know wherefore you have sent this man into my presence. You would find
cause for offense in me if you could tempt me to show mercy on the Sabbath
day. In silence you all agreed that it was lawful to lift the unfortunate sheep
out of the pit, even on the Sabbath, and I call you to witness that it is lawful
to exhibit loving-kindness on the Sabbath day not only to animals but also to
men. How much more valuable is a man than a sheep! I proclaim that it is
lawful to do good to men on the Sabbath day.” And as they all stood before
him in silence, Jesus, addressing the man with the withered hand, said:
“Stand up here by my side that all may see you. And now that you may know
that it is my Father’s will that you do good on the Sabbath day, if you have
the faith to be healed, I bid you stretch out your hand.”

And as this man stretched forth his withered hand, it was made whole.
The people were minded to turn upon the Pharisees, but Jesus bade them
be calm, saying: “I have just told you that it is lawful to do good on the
Sabbath, to save life, but I did not instruct you to do harm and give way to
the desire to kill.” The angered Pharisees went away, and notwithstanding
it was the Sabbath day, they hastened forthwith to Tiberias and took
counsel with Herod, doing everything in their power to arouse his prejudice
in order to secure the Herodians as allies against Jesus. But Herod refused
to take action against Jesus, advising that they carry their complaints to
Jerusalem.

This is the first case of a miracle to be wrought by Jesus in response to the
challenge of his enemies. And the Master performed this so-called miracle,
not as a demonstration of his healing power, but as an effective protest
against making the Sabbath rest of religion a veritable bondage of meaning-
less restrictions upon all mankind. This man returned to his work as a stone
mason, proving to be one of those whose healing was followed by a life of
thanksgiving and righteousness.

8. LAST WEEK AT BETHSAIDA

The last week of the sojourn at Bethsaida the Jerusalem spies became
much divided in their attitude toward Jesus and his teachings. Three of these
Pharisees were tremendously impressed by what they had seen and heard.
Meanwhile, at Jerusalem, Abraham, a young and influential member of the
Sanhedrin, publicly espoused the teachings of Jesus and was baptized in the pool
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fut baptisé dans la piscine de Siloé par Abner. Tout Jérusalem fut en émoi à propos
de cet évènement et des messagers furent immédiatement envoyés à Bethsaïde
pour rappeler les six espions pharisiens.

Le philosophe grec qui avait été gagné au royaume lors de la précédente
tournée en Galilée revint avec certains riches Juifs d’Alexandrie, qui invitèrent
une fois de plus Jésus à se rendre dans leur ville pour y établir une école mixte de
philosophie et de religion, ainsi qu’une infirmerie pour les malades ; mais Jésus
déclina courtoisement leur invitation.

Vers ce moment, arriva au campement de Bethsaïde un prophète extatique
nommé Kirmeth, venant de Bagdad. Ce prétendu prophète avait des visions
spéciales quand il était en transe, et faisait des rêves fantastiques quand il était
troublé dans son sommeil. Il créa une perturbation considérable au camp. Simon
Zélotès était d’avis de traiter plutôt rudement le simulateur, qui se trompait lui-
même, mais Jésus intervint pour lui laisser toute liberté d’action pendant quelques
jours. Tous ceux qui l’entendirent prêcher reconnurent bientôt que, jugé selon les
critères de l’évangile du royaume, son enseignement n’était pas valide. Kirmeth
ne tarda pas à repartir pour Bagdad en n’emmenant avec lui qu’une demi-
douzaine d’âmes instables et erratiques. Toutefois, avant que Jésus n’eût intercédé
en faveur du prophète de Bagdad, David Zébédée, assisté d’un comité qui s’était
formé spontanément, avait emmené Kirmeth sur le lac ; après l’avoir plongé, à
plusieurs reprises dans l’eau, on lui avait conseillé de s’en aller au plus vite—
d’organiser et de construire son propre camp.

Le même jour, une Phénicienne nommée Beth-Marion devint si fanatique
qu’elle perdit la tête et fut renvoyée par ses amis après avoir manqué de se noyer
en essayant de marcher sur l’eau.

Abraham le pharisien, le nouveau converti de Jérusalem, donna tous ses biens
terrestres au trésor apostolique. Cet apport contribua beaucoup à rendre possible
l’envoi immédiat en mission des cent évangélistes nouvellement instruits. André
avait déjà annoncé la fermeture du camp, et chacun se prépara soit à rentrer dans
ses foyers, soit à suivre les évangélistes en Galilée.

9. LA GUÉRISON DU PARALYTIQUE

Le vendredi après-midi 1er octobre, Jésus tenait sa dernière réunion avec les
apôtres, les évangélistes et les autres chefs du campement en cours de
démantèlement. Les six pharisiens de Jérusalem étaient assis au premier rang de
cette assemblée dans la spacieuse salle agrandie, sur la façade de la maison de
Zébédée. Un des plus étranges et des plus extraordinaires épisodes de la vie
terrestre de Jésus eut alors lieu. Le Maitre était en train de parler debout dans la
vaste pièce qui avait été construite pour abriter ces réunions durant la saison des
pluies. La maison était entièrement entourée par une grande affluence de gens qui
tendaient l’oreille pour saisir quelques bribes du discours de Jésus.

Tandis que la maison était ainsi bondée et entourée d’auditeurs ardents, un
homme, depuis longtemps atteint de paralysie, fut amené de Capharnaüm, sur
un petit lit, par ses amis. Ce paralytique avait entendu dire que Jésus était sur
le point de quitter Bethsaïde. Après en avoir parlé avec Aaron, le maçon tout
récemment guéri, il résolut de se faire porter devant Jésus pour y chercher la
guérison. Ses amis essayèrent de pénétrer dans la maison de Zébédée par la
porte de devant et par la porte de derrière, mais la foule était trop compacte.
Le paralytique refusa néanmoins d’accepter la défaite ; il demanda à ses amis

of Siloam by Abner. All Jerusalem was agog over this event, and messengers
were immediately dispatched to Bethsaida recalling the six spying Pharisees.

The Greek philosopher who had been won for the kingdom on the previous
tour of Galilee returned with certain wealthy Jews of Alexandria, and once
more they invited Jesus to come to their city for the purpose of establishing a
joint school of philosophy and religion as well as an infirmary for the sick.
But Jesus courteously declined the invitation.

About this time there arrived at the Bethsaida encampment a trance
prophet from Bagdad, one Kirmeth. This supposed prophet had peculiar
visions when in trance and dreamed fantastic dreams when his sleep was
disturbed. He created a considerable disturbance at the camp, and Simon
Zelotes was in favor of dealing rather roughly with the self-deceived
pretender, but Jesus intervened and allowed him entire freedom of action for
a few days. All who heard his preaching soon recognized that his teaching
was not sound as judged by the gospel of the kingdom. He shortly returned
to Bagdad, taking with him only a half dozen unstable and erratic souls. But
before Jesus interceded for the Bagdad prophet, David Zebedee, with the
assistance of a self-appointed committee, had taken Kirmeth out into the lake
and, after repeatedly plunging him into the water, had advised him to depart
hence—to organize and build a camp of his own.

On this same day, Beth-Marion, a Phoenician woman, became so fanatical
that she went out of her head and, after almost drowning from trying to walk
on the water, was sent away by her friends.

The new Jerusalem convert, Abraham the Pharisee, gave all of his worldly
goods to the apostolic treasury, and this contribution did much to make
possible the immediate sending forth of the one hundred newly trained
evangelists. Andrew had already announced the closing of the encampment,
and everybody prepared either to go home or else to follow the evangelists
into Galilee.

9. HEALING THE PARALYTIC

On Friday afternoon, October 1, when Jesus was holding his last meeting
with the apostles, evangelists, and other leaders of the disbanding
encampment, and with the six Pharisees from Jerusalem seated in the front
row of this assembly in the spacious and enlarged front room of the Zebedee
home, there occurred one of the strangest and most unique episodes of all
Jesus’ earth life. The Master was, at this time, speaking as he stood in this
large room, which had been built to accommodate these gatherings during
the rainy season. The house was entirely surrounded by a vast concourse of
people who were straining their ears to catch some part of Jesus’ discourse.

While the house was thus thronged with people and entirely surrounded
by eager listeners, a man long afflicted with paralysis was carried down from
Capernaum on a small couch by his friends. This paralytic had heard that
Jesus was about to leave Bethsaida, and having talked with Aaron the stone
mason, who had been so recently made whole, he resolved to be carried into
Jesus’ presence, where he could seek healing. His friends tried to gain entrance
to Zebedee’s house by both the front and back doors, but too many people
were crowded together. But the paralytic refused to accept defeat; he directed
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de se procurer des échelles grâce auxquelles ils montèrent sur le toit de la salle
où Jésus parlait. Après avoir détaché des tuiles, ils firent audacieusement
descendre le paralytique par des cordes, jusqu’à ce que son lit reposât sur le sol
immédiatement devant le Maitre. Lorsque Jésus vit ce qu’ils avaient fait, il
s’arrêta de parler, tandis que l’assistance s’émerveillait de la persévérance du
malade et de ses amis. Le paralytique dit : “ Maitre, je ne voudrais pas troubler
ta leçon, mais je suis résolu à devenir bien portant. Je ne ressemble pas à ceux
qui reçurent la guérison et oublièrent aussitôt ton enseignement. Je voudrais
être guéri pour servir dans le royaume des cieux. ” Bien que l’infirmité de cet
homme ait été causée par les dérèglements de sa propre vie, Jésus, voyant sa
foi, dit au paralytique : “ Fils, ne crains point ; tes péchés sont pardonnés ; ta
foi te sauvera. ” 

Quand les pharisiens de Jérusalem, ainsi que d’autres scribes et légistes assis
avec eux, entendirent cette déclaration de Jésus, ils commencèrent à se dire :
“ Comment cet homme ose-t-il parler ainsi ? Ne comprend-il pas qu’il
blasphème ? Qui peut pardonner les péchés, sinon Dieu ? ” Percevant dans son
esprit qu’ils raisonnaient ainsi dans leur propre mental et entre eux, Jésus
s’adressa à eux en disant : “ Pourquoi raisonnez-vous ainsi dans votre coeur ?
Qui êtes-vous pour me juger ? Quelle différence y a-t-il si je dis à ce paralytique :
tes péchés sont pardonnés, ou si je lui dis : lève-toi, prends ton lit et marche ?
Mais, afin que vous, qui assistez à tout ceci, sachiez définitivement que le Fils
de l’Homme a autorité et pouvoir sur terre pour pardonner les péchés, je dis à
cet infirme : lève-toi, prends ton lit et rentre chez toi. ” Lorsque Jésus eut ainsi
parlé, le paralytique se leva, l’assistance lui fit un passage et il sortit devant tout
le monde. Ceux qui virent ces choses furent stupéfaits. Pierre congédia
l’assemblée, tandis que nombre de spectateurs priaient et glorifiaient Dieu en
confessant que jamais auparavant ils n’avaient vu des évènements aussi
étonnants.

C’est à ce moment que les messagers du sanhédrin arrivèrent pour demander
aux six espions de rentrer à Jérusalem. Lorsqu’ils reçurent ce message, ils eurent
une sérieuse discussion entre eux. Après en avoir terminé, le chef et deux de ses
associés retournèrent avec les messagers à Jérusalem, tandis que les trois autres
espions pharisiens confessèrent leur foi en Jésus, allèrent immédiatement au lac,
furent baptisés par Pierre et furent admis par les apôtres dans la communauté en
tant qu’enfants du royaume.

his friends to procure ladders by which they ascended to the roof of the room
in which Jesus was speaking, and after loosening the tiles, they boldly
lowered the sick man on his couch by ropes until the afflicted one rested on
the floor immediately in front of the Master. When Jesus saw what they had
done, he ceased speaking, while those who were with him in the room
marveled at the perseverance of the sick man and his friends. Said the
paralytic: “Master, I would not disturb your teaching, but I am determined to
be made whole. I am not like those who received healing and immediately
forgot your teaching. I would be made whole that I might serve in the
kingdom of heaven.” Now, notwithstanding that this man’s affliction had
been brought upon him by his own misspent life, Jesus, seeing his faith, said
to the paralytic: “Son, fear not; your sins are forgiven. Your faith shall save
you.”

When the Pharisees from Jerusalem, together with other scribes and
lawyers who sat with them, heard this pronouncement by Jesus, they began
to say to themselves: “How dare this man thus speak? Does he not understand
that such words are blasphemy? Who can forgive sin but God?” Jesus,
perceiving in his spirit that they thus reasoned within their own minds and
among themselves, spoke to them, saying: “Why do you so reason in your
hearts? Who are you that you sit in judgment over me? What is the difference
whether I say to this paralytic, your sins are forgiven, or arise, take up your
bed, and walk? But that you who witness all this may finally know that the
Son of Man has authority and power on earth to forgive sins, I will say to this
afflicted man, Arise, take up your bed, and go to your own house.” And when
Jesus had thus spoken, the paralytic arose, and as they made way for him, he
walked out before them all. And those who saw these things were amazed.
Peter dismissed the assemblage, while many prayed and glorified God,
confessing that they had never before seen such strange happenings.

And it was about this time that the messengers of the Sanhedrin arrived
to bid the six spies return to Jerusalem. When they heard this message, they
fell to earnest debate among themselves; and after they had finished their
discussions, the leader and two of his associates returned with the messengers
to Jerusalem, while three of the spying Pharisees confessed faith in Jesus and,
going immediately to the lake, were baptized by Peter and fellowshipped by
the apostles as children of the kingdom.
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